
BONJOUR � Paradoxe PENSEZ-Y
Samedi, c’est Halloween � Pour
certains, la fête est passée de mode,
mais des garnement pourraient sonner
à votre porte samedi soir. Alors, faites
le plein de bonbons… ou pas. Et si Hal-
loween vous plaît, rendez-vous au
théâtre équestre de Wattrelos. �

AUJOURD’HUI
Grève chez Transpole � Des per-
turbations sont à prévoir à l’espace
cartes de la station Eurotéléport en rai-
son d’un mouvement de grève à partir
d’aujourd’hui. Toutefois, bus, métros et
tramways devraient circuler normale-
ment. �

Luc Samaille et Thierry Fouquet
sont amis, comédiens et
partagent un certain goût pour
les projets démesurés. Leur
pièce « Entre d’eux », présentée
en 2008 au théâtre Sébastopol,
revient pour deux
représentations au Colisée de
Roubaix les 7 et 8 novembre,
avec l’ambition de récolter des
fonds pour deux associations.

PAR OLIVIER HENNION
roubaix@lavoixdunord.fr
REPRO « LA VOIX »

Comédiens, producteurs, anima-
teurs de troupes théâtrales et sur-
tout adeptes de beaux projets, Luc
Samaille et Thierry Fouquet se
sont lancé un défi, un soir de fé-
vrier 2007, au terme d’une soirée
entre amis. « On avait pas mal dis-
cuté et on s’était dit qu’on devrait
faire une pièce ensemble », se sou-
vient Luc Samaille. Mais pour ces
deux-là, pas question de passer
cette promesse par pertes et profits.
« On a réservé le théâtre Sébastopol
pour le 28 mars 2008… On avait
un an devant nous pour présenter
quelque chose au public. »

Ce « quelque chose », c’est Entre
d’eux, une pièce qui dissèque l’être
humain avec humour, cruauté et
justesse, au gré des échanges par-
fois peu amènes de deux cadres

d’une même entreprise : le direc-
teur commercial, Hugo Varnier
(Luc Samaille), et le directeur des
ressources humaines, Jean-Fran-
çois Masson (Thierry Fouquet)…
coincés dans une pièce jusqu’à ce
que la vérité éclate. Mais quelle vé-
rité ?
Histoire de rendre la situation plus
oppressante encore, les deux
auteurs et le metteur en scène ont
imaginé un jeu d’écrans vidéo où
apparaissent d’autres personnages.

Ce sont eux qui relancent l’intri-
gue, rythment les débats entre Var-
nier et Masson. Entre d’eux est une
pièce où l’on rit (jaune), où l’émo-
tion surgit quand on ne l’attend
pas, une pièce qui donne à voir

avec justesse ce à quoi sont réduits
les rapports humains au sein d’une
entreprise et à quel point les mas-
ques qu’on porte sont lourds.
« Lors de cette représentation de
mars 2008, nous avons eu beau-
coup de témoignages positifs », se
souvient Thierry Fouquet. Parmi
ces « fans » d’un soir, l’un des res-
ponsables du Lion’s club. Il a adoré
la pièce et rêvait de la voir de nou-
veau. Mais Luc Samaille et Thierry
Fouquet lui expliquent que la méca-

nique d’Entre d’eux est trop lourde
pour une petite salle : des acteurs
dans le public, des écrans géants…
Impossible de rejouer la pièce sans
un plateau au moins aussi grand
que celui du Sébasto.
Qu’à cela ne tienne, dans cette his-
toire, on n’en est plus à un défi
près, et c’est donc au Colisée que
les deux compères remonteront fi-
nalement cette pièce qui sera jouée
au profit de deux associations : Le
8e jour et l’Univers (lire ci-des-
sous). �

� « Entre d’eux », au Colisée de Rou-
baix samedi 7 novembre à 20 h 30 et di-
manche 8 novembre à 15 h. Tarif uni-
que : 22 euros.

Où est la logique dans ce bas monde ? À Calais, exit « la
jungle » ! Vous savez ce campement sauvage, abritant
dans des conditions inhumaines des SDF afghans, rou-
mains… rêvant d’un nouveau monde plus serein outre-
Manche. Il a été démonté et les réfugiés chassés. Mais
dans le même temps à Lille, Marcq-en-Barœul et Rou-

baix, et même à 30 mètres du commissariat central, les
mêmes, ou c’est bien imité, font la manche au carrefour,
sur le trajet régulier des automobilistes mais aussi des
policiers. Le respect de la loi serait-il à géométrie varia-
ble ou cette chasse intermittente aux réfugiés une vaste
hypocrisie ? � B. L

L’association Le 8e jour est née
en 1996 et porte ce nom en hom-
mage au film dans lequel joue no-
tamment l’acteur trisomique Pas-
cal Duquenne, palme d’or au festi-
val de Cannes. Le 8e jour gère et
anime une maison de vie à Landas,
près d’Orchies, où vivent actuelle-
ment 40 personnes déficientes
mentales adultes, encadrées par
34 salariés. L’association compte
de nombreux bénévoles et souhaite
élargir son action en ouvrant dans
les prochaines années deux nouvel-
les maisons (à Gondecourt et Bon-
dues) pour accueillir les nombreux

adultes handicapés sans structure
d’accueil.
Actuellement, près de deux cents
personnes sont sur liste d’attente
pour rejoindre la maison gérée par
Le 8e jour. L’ouverture program-
mée des deux maisons permettrait
d’en accueillir 80. Le budget de
création de ces lieux est de
500 000 euros par maison
(construction, mobilier, équipe-
ments extérieurs et intérieurs).
C’est à ces travaux prioritaires que
seront affectés les fonds récoltés au
Colisée. �

� Le 8e jour, 270, bd Clemenceau,
59700 Marcq-en-Barœul,
� 03 20 89 89 64. www.8jour.com

L’association est basée à quel-
ques mètres du Colisée. Le Lion’s
club n’a donc pas eu à chercher
longtemps quelle serait la struc-
ture roubaisienne qui partagerait
avec Le 8e jour les bénéfices de
cette action. L’Univers la Cantine
du cœur est un lieu où sont ac-
cueillies les personnes en grande
difficulté sociale. L’association pro-
pose un service restauration cha-
que midi de la semaine, un petit-dé-
jeuner quatre matins par semaine,
une unité d’hygiène permettant no-
tamment aux personnes sans domi-
cile ou mal-logées d’avoir accès

aux sanitaires, un service « accueil-
formation-orientation » et un chan-
tier-école basé sur les métiers de la
cuisine.
Si le secours alimentaire est la pre-
mière mission de l’Univers (près de
25 000 repas de midi servis en
2008), l’accompagnement des per-
sonnes vers la sortie de l’exclusion
est également un axe de travail im-
portant. Les fonds que récupérera
l’association par le biais du specta-
cle serviront ces deux missions prio-
ritaires. �

� L’Univers, la Cantine du cœur :
93, rue de l’Épeule, à Roubaix,
� 03 20 70 84 72.

« Entre d’eux », une histoire forte
pour deux bonnes causes

Le 8e jour, des maisons pour les handicapés

Luc Samaille et Thierry Fouquet, sur la scène du théâtre Sébastopol en mars 2008.

L’Univers, la Cantine du cœur

Pascal Duquenne, parrain
de l’association.

On avait un an

devant nous pour

présenter quelque

chose au public. »

Une pièce qui donne à voir
à quoi sont réduits
les rapports humains
au sein d’une entreprise.
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